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Mpotâa&e. 

D'Etienne Brûlé à André Cloutier 

Les (Franco-) Ontariens à T.V.O. 
Une série télévisée sur les Franco-Ontarien(ne)s. Treize 

émissions parcourant notre histoire, depuis Etienne Brûlé, le 
coureur des bois, jusqu'à André Cloutier, l'architecte 
contemporain du plan de développement global de PACFO... 
Une boucle de plus de 300 ans, partant de Ste-Marie-au-pays-
des-Hurons pour serpenter, à travers près de 15 générations, 
en soubresauts courageux, riches et mouvementés jusqu'à 
notre présent, incertain, ouvert et multiple. 

par 
Marc Haentjens 

Telle est, en résumé, la 
belle surprise que nous réserve 
TVO pour la nouvelle année (1984) 
et en cet ironique anniversaire de 
l'arrivée des Loyalistes. Comme 
une invitation d'abord à nous 
rappeler (« je me souviens ») mais 
aussi à réfléchir sur notre présent 
et, plus encore, notre avenir. Car 
la série Les Ontariens, à laquelle 
on met présentement la dernière 
main à Toronto, ne se veut pas 
juste une fresque cinématogra­
phique sur les origines et la des­
t inée des « f rancophones de 
l'Ontario » ; mais aussi un regard 
d'aujourd'hui sur notre histoire et 
notre société. Diffusée vraisembla­
blement à partir du 8 janvier sous 
la forme d'une émission hebdoma­
daire d'une heure (le dimanche 
en début de soirée), cette série 
marque l'aboutissement d 'une 
entreprise des plus ambitieuses 
visant à réaliser douze « documen­
taires dramatiques » d'une demi-
heure sur l'histoire des Franco-
Ontarien(ne)s. Un treizième docu­
mentaire (d'une heure sans doute 
celui-là) s'étant ajouté en cours de 
route pour parler des Franco-
Ontarien(ne)s d'aujourd'hui. C'est 
donc la production de cette série 
qui formera la base de l'émission ; 
mais en faisant suivre chaque 
document d 'un débat d 'une 
demi-heure animé en compagnie 
de plusieurs spécialistes invités 
à commenter la présentation. 
« Dans le but d'enrichir l'émis­
s ion, soul igne Daniè le Caloz, 

Claude Hébert, Donald Pilon, Andrée Pelletier, 
(rangée du haut) Inouk Deniers, Nicole 
Champagne, Colombe Demers, Tina Godbout, 
dans « Les Ontariens » (Photo : T.V.O.) 

Andrée Pelletier, dans « Les Ontariens i 

Chef-recherchiste pour la série, 
mais aussi de la mettre en pers­
pective dans le présent ». 

Une mise en perspective 
qui a en fait inspiré la réali­
sation de la série elle-même et lui 
donne par là une valeur et un 
in térêt d 'autant plus grands. 
Constru i ts sous fo rme d 'une 
combinaison d'éléments docu­
mentaires et de scènes drama­
tiques (« suivant une proport ion 
d'à peu près 80%—20% », de 
préciser Danièle Caloz), les docu­
mentaires dramatiques visent en 
effet, grâce à une construction 
intelligente, à relier continuelle­
ment l'histoire qu'ils décrivent à 
notre réalité présente ; et ce, en 
évitant à la fois de nous ennuyer 
et de nous laisser indifférents. 
Comme l'explique René Bonnière, 
le réalisateur, « on a voulu faire 
une reconst i tut ion dramat ique, 
pas de la dramatisation, ni de 
l'illustration ». 

Chaque documentaire est 
ainsi construit suivant un pr in­
cipe de « distanciation » faisant 
passer les personnages de l'his­
toire (où ils sont acteurs du 
drame) au présent (où ils devien­
nent commentateurs de l'histoire). 
De la même façon, on a choisi 
les mêmes comédiens pour incar­
ner les d i f férentes époques, 
comme pour nous faire assister 
à la transformation du couple, 
du marchand, du c u r é . . . franco-
ontarien à travers les âges. Inver­
sement, lors de la treizième et 
dernière émission (sur le présent), 
ce sont les personnages historiques 
( « les ancêtres ») qui reviennent 
pour commen te r , ent re deux 
entrevues réel les, la s i tuat ion 
actuelle et exprimer leur satisfac­
tion ou leur déception face à la 
façon dont ils voyaient, à leur 
époque, l'avenir. Ce jeu continuel 
entre le présent et le passé nous 
rendant spectateurs intelligents de 
l'évolution de la société franco-
on ta r ienne ; et nous préparant 
ainsi, dans une montée vers la 
treizième émission, à réagir à 
notre histoire. i * 
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Mais cette valeur actuelle 
de la série (de la « télévision-
miroir », selon le mot de René 
Bonnière) n'enlève rien à sa qualité 
h is to r ique . Pour une fo is , il 
semble en effet que TVO se soit 
donné les moyens de son propos. 
En embauchant une dizaine de 
recherchistes f ranco-on tar iens 
(parmi lesquels des noms comme 
ceux de Fernan Carrière, Maurice 
Cabana-Proulx) et, à t i t re de 
conseiller général, un des meilleurs 
spécialistes de l'histoire franco-
on ta r ienne (Gaétan Val l ières), 
Danièle Caloz s'est assurée de 
l'excellence du matériel de base, 
qui s'est avéré d'ail leurs bien 
souvent beaucoup trop volumi­
neux pour les besoins de la série. 
Souci de qualité et d'authenticité 
qu'on retrouve au niveau de la 
dramatisation, confiée pour l'essen­
tiel de la série à Hélène Brodeur 
et pour les première émissions à 
M i c h e l Va l l i è res ; ainsi qu 'au 
niveau de la scénarisation d'en­
semble pilotée par Danièle Caloz. 
Sur le plan de la réalisation, il 
convient d 'applaudir aussi au 
choix de l'équipe et notamment 
du duo René Bonnière — Marc 
Champion (tous deux pigistes à 
Toronto et respectivement réalisa­
teur et caméraman de la série), 
dont la sensibilité et la finesse 
se manifestent autant sur le plan 
du montage que de la qualité 
visuelle. 

En fin de compte, si quel­
ques émissions peuvent paraître 
moins réussies ou moins vivantes, 
et notamment celle sur le Règle­
ment 17 qui avait pourtant le 
potentiel d'être une des plus dyna­
miques, c'est semble-t-il, la consé­
quence des limites budgétaires. 
Facteur entre autres de la mult ipl i­
cation des plans tournés en studio 
et du recours parfois trop systé­
matique aux documents d'archives 
(films, gravures, photos). Ce sont 
aussi ces contraintes qui justi­
fieraient le petit nombre de visages 
connus au sein de la distribution. 
En deho rs de q u e l q u e s - u n s , 
comme ceux de Marcel Aymar 
(CANO) ou Jeanne Sabour in , 
qu' i l est d'ailleurs d'autant plus 
agréable de retrouver à l'écran. Il 
aurait en effet paru trop dispen­
dieux de recruter des profes­
sionnels d'Ottawa ou de Sudbury, 
lieux où sont concentrés la majo­
rité des comédien(ne)s f ranco-

ontarien(ne)s. Pourtant, ces mêmes 
contraintes budgétaires n'ont pas 
empêché de faire venir de Mont­
réal quelques vedettes québécoises 
comme Donald Pilon ou Robert 
Godin pour rempl i r les rôles 
majeurs de la série . . . 

Mais cette vieille question 
en suspens entre TVO et les 
po r te -pa ro le cu l ture ls f ranco-
ontariens ne doit pas conduire 
à minimiser la valeur de cette 
série et, il me semble que les 
associations franco-ontar iennes, 
et en premier lieu Ï 'ACFO à 
l'intérieur de son processus de 
concertation provinciale, devraient 
fortement encourager leurs mem­

bres à la regarder. Avant qu'el le 
ne devienne un document péda­
gogique de base pour les élèves 
des écoles françaises; et, même, 
puisqu'il est déjà question d'une 
traduction, pour l'ensemble des 
(Anglo) Ontariens, dont l'igno­
rance de notre histoire est souvent 
la source de l'indifférence ou du 
mépris.. .-fr 
Marc Haentjens co l labore depuis des 
années à LIAISON ; ex-coordonnateur à 
Théâtre-Action jusqu'à l'an dernier, il est 
maintenant pigiste-consultant-« associé ». 

*Pour plus d'informations sur la 
série, contacter Carole Bonneau, 
agent d' information à TVO, 
(416) 484-2600, poste 2357 
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